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Dès ce soir ouThédtre duLoLLP,

luit cornédiens jottent une pièce du Hongrois Pal Békés.

Au Théâtre du Loup. Le décor et les costumes sont signés des comédiens Khaled Khouri et Nicole Bachmann. (cARoLE pARoDr)

MERCREDI lEI MARS 2006
TRTBUNE or crruÈvr



BENJAMIN CI{AIX

âl Békés, 50 ans, est
bien content. Ces
temps-ci, on lui de-

-I- mande Sous lcs yeul des
femmes gardn-côtes hors de
Hongrie. Cette pièce, publiée en
traduction française en 1990,
n'a jamais été autant jouée que
maintenant.

Elle ie sera dès ce soir au
Théâtre du Loup, par Ia Com-
pagnie Clair-Obscur, une
troupe de huit comédiens nés
entre 1973 el 1975, marqués à
jamais par un stage avec Jean-
Louis Hourdin, en 3e année de
l'Ecole supérieure d'art drama-
tique (ESAD). Leur précédent
spectacle, très réussi, étail Le
mi,rq,cle, de Gyôrgy Schwajda,
compatriote de Békés et son
aîné de treize années.

<rSous les yeux des femmes
garde-côtes», au Théâtre
du Loup, du ler au 19 mars.
Rés, 022 301 31 00.
Loc. Service culturel
Migros.

<<Nous avons offert le voyage
à Pâ] Békés, mais il lui est
arrivé un accident et il ne
pourra pas venir à Genève»,
déplore Julien George. Ce co-
médien est sorti, comme la
plupart des acteurs de la pièce,
de la promotion 2OOO de
I'ESAD. C'est lui qui dirige la
représentation, sans pour
autant se parer du titre de
metteur en scène.

«Tout ie monde a participé à
la mise sur pied du spectacle»,
explique Juiien George. <<C'est

un travail collectif. Llun s'est
chargé du décor, une autre des
costumes, ils jouent aussi, et
chacun propose et commente.
Quant à moi, je ne me serais
pas lancé dans l'aventure, si je
ne savais pas de quoi mes
camarades comédiens sont ca-
pables. Ce sont eux qui créent
les personnages. Pas moi.»

Attirés par le téléphone
Des personnages pittores-

ques, la pièce de Pâl Békés n'en
manque pas. <<En résumê, Sotzs
les yeua des femmes gardc-côtes
parle de l'indiüdu face au
groupe. Le nouveau locataire
d'un appartemènt reçoit, ou
plutôt subit, la visite de tous les

autres habitants de l'immeuble,
attirés par le téléphone de leur
voisin. Celui-ci préférerait qu'on
le laisse tranquille, car il est
occupé à iraduire un traité d'aé-
ronautique, et ce travail lui
donne du fil à retordre. Mais il
laisse faire. II est gentil. Je
pourrais le comparer à un '

clown blanà aux prises avec une
nuée d'augustes. Il se prend des
ciaques et des coups de pied au
cull» Qui sont les <<augustes>>?

Une coquette mythomane,
poursuivie par son mari jaloux,
un aveugle bavard, une vieille
en fauteuii roulant, un peu sor-
cière, une infirmière excentri-

que. ou èncore un toxicomàne
paumé. «Chaque indiüdu es-

saie de s'aff,rmer face au grou-
per, poursuit Julien George.
<<La parole circule, celle de1'un
croise celle de l'autre, et cela
doit aller vite et s'imposer
même si le texte ne raconte pas
une histoire à proprement par-

ler. Le spectateur dewait se

demander comment il réagirait
à la place du locataire harcelé
par ses voisins' Ceux-ci ont
quelque chose de Pathétique,
qui les rend touchants. Jouer

ça, c'est notre façon de dire
quelque chose sur les gens, à

travers le théâtre'»


